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Réponse courte : les Ukrainiens.

Réponse longue : permettez-moi de vous emmener sur un très court chemin de
mémoire, de 16 jours seulement, à partir du 22 février 2022. Ce jour-là, la
majorité des forces ukrainiennes étaient massées au cœur des territoires des
républiques populaires de Donetsk et de Lougansk – deux îlots peuplés de
Russes, dont de nombreux détenteurs de passeports russes. Les forces
ukrainiennes étaient à portée de frappe de leurs capitales et (comme le
prouvent des documents officiels récemment obtenus) planifiaient une attaque
générale contre elles. Cela aurait été un acte de génocide que la Russie
n’aurait eu d’autre choix que d’essayer d’arrêter.

Comme le régime ukrainien n’ose rien faire d’important sans avoir reçu au
préalable le signal « tout est clair » de Washington, cette attaque aurait
été conforme à la stratégie de Washington, dont les objectifs, parfaitement
clairs, étaient d’embourber la Russie dans une guerre civile ukrainienne.
Cette guerre fournirait à son tour la justification d’un isolement
international qui écraserait l’économie de la Russie et la forcerait à
fournir une fois de plus ses ressources naturelles à l’Occident pour presque
rien. Si ce plan échouait, l’Occident s’effondrerait.

Au vu de la situation actuelle, ce plan est en train d’échouer. Je reviendrai
sur ce sujet dans quelque temps ; d’ici là, la situation sera devenue plus
claire pour un peu plus de personnes. Lorsque les gens passent par
l’inévitable séquence déni – colère – négociation, il est préférable de
rester en retrait jusqu’à ce que la partie négociation soit atteinte ; ce
n’est qu’alors qu’une discussion raisonnée devient possible.

Alors que le régime ukrainien a été contrarié dans ses efforts pour rejoindre
l’OTAN par le fait qu’il ne contrôle pas son propre territoire, il a en fait
livré l’Ukraine aux forces de l’OTAN, permettant à l’OTAN de donner des
ordres à ses militaires et se livrant à l’utilisation de l’OTAN, mettant
ainsi l’OTAN à portée de frappe de Moscou et poussant l’expansion de l’OTAN
vers l’est le long de la même route que celle utilisée par les précédents
envahisseurs occidentaux – Napoléon et Hitler. Ainsi, le régime ukrainien a
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allègrement franchi une ligne rouge russe très bien établie qui était
garantie de déclencher une réponse militaire. Compte tenu de l’énorme
disproportion des forces militaires, il s’agissait d’une manœuvre délirante
et suicidaire.

Pour couronner le tout, lors de la conférence de Munich sur la sécurité qui
s’est tenue en février, l'(ancien ?) président ukrainien Zelensky a professé
son désir de développer des armes nucléaires pour attaquer la Russie. Il
convient de noter que l’Ukraine dispose de suffisamment de matériaux, de
technologies et de savoir-faire nucléaires, hérités de l’URSS, pour mener à
bien un tel programme de développement, surtout avec l’aide des États-Unis.
Bien que cela constitue une violation directe du traité de non-prolifération
nucléaire (« les États non dotés d’armes nucléaires s’engagent à ne jamais
acquérir d’armes nucléaires »), il n’a obtenu aucune réaction de la part des
sommités occidentales réunies sur place. Le régime ukrainien a donc fait tout
ce qui était nécessaire pour se transformer en une menace existentielle
immédiate pour la Russie, scellant ainsi son destin.

La réponse russe, surnommée « Opération Z » en raison de la
lettre « Z » peinte sur les blindés russes qui y participent, a deux
objectifs : la démilitarisation et la dénazification. La partie
démilitarisation est simple : détruire complètement la capacité militaire de
l’Ukraine (dont une grande partie a été héritée de l’URSS) et la refaçonner
en une confédération militairement neutre de petits États semi-souverains,
dont la sécurité est assurée par la Russie. Comme tout le monde aurait dû s’y
attendre, l’armée ukrainienne basée sur la conscription, armée de matériel
soviétique usé, avec un moral au plus bas, n’a pas fait le poids face à
l’armée russe entièrement modernisée et réarmée et est systématiquement
détruite, les soldats qui se rendent étant nourris, pansés et renvoyés chez
eux.

Ainsi, la démilitarisation se déroule à merveille et, à l’heure où nous
écrivons ces lignes, ce qui reste du régime ukrainien ne constitue plus une
menace militaire pour quiconque, à l’exception de sa propre population, qui
est toujours terrorisée par les nazis ukrainiens. Et cela nous amène à la
deuxième partie : la dénazification, qui est beaucoup plus compliquée et
nécessite une explication plus approfondie. De nombreuses personnes se
grattent actuellement la tête, essayant d’imaginer ce que cela pourrait être,
et je suis heureux de pouvoir offrir une explication.

Un jour, lorsque les braises auront refroidi, je proposerai peut-être une
analyse ethnographique plus approfondie du phénomène nazi ukrainien. Pour
l’instant, en voici une brève description. Une partie de la population russe
est restée coincée derrière diverses lignes ennemies pendant trois longs
siècles dans ce qui est aujourd’hui l’Ukraine occidentale. Déconnectée et à
la dérive, maltraitée par ses nouveaux maîtres coloniaux, cette population
n’a cessé de dégénérer. Elle n’était pas aidée par une idiotie généralisée
due à une carence en iode : les sols de la région manquent de l’iode
nécessaire au développement humain normal. Elle était en grande partie
analphabète et sa langue s’éloignait du russe traditionnel pour former un



ensemble distinct de dialectes villageois souvent incompréhensibles entre
eux. Puis, en 1818, Alexei Sosnovsky a formalisé son dialecte natal de la
région de Sumy dans un livre qu’il a publié à Saint-Pétersbourg,
intitulé « Une grammaire d’un petit dialecte russe ». Il s’agissait autant
d’une description que d’une concoction (je pourrais écrire « Une grammaire
d’un dialecte de la Virginie occidentale » si quelqu’un me payait
suffisamment), mais elle a ensuite été utilisée pour faire des revendications
largement fallacieuses sur une identité nationale ukrainienne distincte. Et
si cette identité nationale a pris forme, c’est uniquement en raison des
efforts incessants des puissances occidentales pour séparer cette région de
la Russie pour des raisons géopolitiques.

Nous avions donc une population néophyte habituée à être discriminée,
méprisée et exclue par toutes les puissances occupantes avec lesquelles elle
entrait en contact, en colère permanente contre le monde et déterminée à se
venger, mais perpétuellement trop faible et désorganisée pour le faire. Puis
vint leur heure de gloire lorsque les légions d’Hitler arrivèrent. Les
nationalistes ukrainiens se sont rapidement transformés en petits auxiliaires
d’Hitler et ont commis une série d’atrocités contre leurs voisins – les
Polonais et les Juifs en particulier – qui ont choqué même les nazis
allemands. Ils coupaient les seins des femmes et salaient les blessures ; ils
ouvraient les ventres des gens et les remplissaient d’aliments pour porcs,
puis laissaient des porcs affamés se régaler de leurs entrailles ; ils
clouaient les langues des enfants sur les tables et les laissaient pendre –
tout cela sous les huées de joie de leurs compatriotes villageois dont les
rêves misérables et tordus de vengeance sanglante étaient enfin devenus
réalité.

Et puis l’Armée rouge est arrivée et leur orgie de haine s’est terminée de
façon ignominieuse. Mais ça ne s’est pas terminé complètement. Au sein de
l’URSS, le nationalisme ukrainien a été poussé dans la clandestinité mais n’a
jamais été complètement éteint. Pendant ce temps, les États-Unis et les
Canadiens ont accueilli, choyé et nourri certains des pires criminels de
guerre nazis, élevant plusieurs générations de nationalistes ukrainiens qui
ont été conditionnés et soumis à un lavage de cerveau pour glorifier le
meurtre et le chaos, fétichiser les symboles nazis et s’unifier autour de
leur haine de tout ce qui est russe. Après l’indépendance de l’Ukraine vis-à-
vis de l’URSS, il y a trente ans, ces cadres nazis formés ont été
réintroduits dans la société ukrainienne, encouragés à l’aide de généreuses
subventions, ont reçu un soutien politique indéfectible et forment
aujourd’hui le cœur de l'(ancien ?) régime ukrainien. Leur pouvoir a
considérablement augmenté après le violent coup d’État de 2014 et, au cours
des huit dernières années, ils ont pu terroriser et laver le cerveau de
l’ensemble de la population ukrainienne, dont la plupart peut être qualifiés
de presque, mais pas exactement, russe.

Ce point nécessite également quelques explications. Selon la conviction
tenace de Poutine, les Russes et les Ukrainiens ne forment qu’un seul peuple.
Il existe de nombreuses preuves à l’appui de cette affirmation. La barrière
linguistique est inexistante : la grande majorité des Ukrainiens parlent



mieux le russe que l’ukrainien (que la plupart d’entre eux ont appris à
simuler par opportunisme politique) et en une seule génération, ils ne se
distingueraient plus des autres Russes. Culturellement, il y a une grande
unité, avec toutes les mêmes pop stars russes et/ou ukrainiennes en tournée
en Russie et en Ukraine, et les éléments culturels spécifiquement ukrainiens
se limitent à des tenues ethniques, des éléments de cuisine et quelques
poèmes et chansons folkloriques. Mais lorsqu’il s’agit de ce que les Russes
appellent le « code culturel », il y a quelque chose de vital qui manque aux
Ukrainiens : l’élément clé du « tous pour un et un pour tous » qui est un
élément essentiel de la psyché russe.

Ce manque s’explique facilement : alors que pour les Russes, l’unité leur a
ouvert la voie de la grandeur, pour les Ukrainiens, l’unité n’a eu aucun
avantage – sauf, bien sûr, l’unité avec la Russie. Alors qu’elle était
unifiée avec la Russie, l’Ukraine est devenue le pays le plus prospère et le
plus industrialisé d’Europe, produisant des articles de haute technologie
tels que des avions à réaction, des moteurs de fusée, de gros diesels marins,
des moteurs d’hélicoptère et bien d’autres choses encore. Alors qu’elle était
unifiée avec elle-même, l’Ukraine a progressivement dégénéré en une ombre
désindustrialisée, se dépeuplant rapidement, décrépite, violente et
criminalisée. Ce manque d’unité interne est pernicieux et fonctionne de
manière fractale dans toute la société : Les régions ukrainiennes répugnent à
travailler ensemble dans un but commun ; même Donetsk et Lugansk, confrontés
à un ennemi unifié, ont refusé de s’unifier politiquement. Les voisins
ukrainiens ne se font pas particulièrement confiance et ne s’entraident pas.
Il n’existe aucune méthode connue pour inverser cette tendance à la désunion
et à la dissolution sociales. Les Ukrainiens peuvent facilement être absorbés
par la Russie, mais seulement en tant qu’individus et familles !

Et cela nous amène à la situation actuelle. En ce moment, des flux de
réfugiés ukrainiens affluent à la fois vers la Russie et vers l’Union
européenne. L’armée ukrainienne a déjà été largement détruite et le reste
devrait l’être d’ici quelques jours. Les conscrits ukrainiens qui se rendent
sont nourris et renvoyés chez eux. Mais il y a aussi les nazis. Un certain
nombre de ce que Donald Rumsfeld aurait appelé les « morts » sont massés à la
frontière du Donbass, continuant à bombarder sporadiquement les quartiers
résidentiels comme ils le font depuis 8 ans (les vieilles habitudes ont la
vie dure) tout en se vidant de leur sang sous le feu russe. Quand il s’agit
des nazis, les Russes ne font pas de prisonniers, et donc ils ripostent
jusqu’à ce que les munitions soient épuisées, puis ils lâchent leurs armes et
tentent de s’enfuir. D’autres morts se terrent dans les villes et les
villages, que les troupes russes encerclent mais laissent le plus souvent
tranquilles pour éviter de blesser les civils. Les troupes russes tentent
d’organiser des évacuations, que les « dead-enders » font de leur mieux pour
contrecarrer. Pour maintenir l’intérêt de la situation, les nazis organisent
des provocations sporadiques, qu’ils imputent ensuite aux Russes, et la
presse occidentale s’en sert avec grand plaisir pour détourner l’attention de
ses propres nouvelles désastreuses. Cette situation peut persister pendant un
certain temps, mais elle ne peut pas durer éternellement. Au fil du temps, de
plus en plus de civils esquiveront les balles nazies pour passer du côté
russe, tandis que les nazis se videront de leur sang, s’enfuiront ou se



cacheront. Et alors, il y aura la paix.

Ce qui nous amène à la dénazification : comment cela va-t-il se passer ? Il y
a trois phases ; deux d’entre elles ont lieu en ce moment même, et la
dernière aura lieu une fois que la paix sera établie sur l’ensemble du
territoire de l’ancienne Ukraine. La phase 1 consiste à tuer physiquement les
nazis ; l’armée russe s’en charge, et des centaines de nazis morts
s’accumulent chaque jour. La phase 2 consiste à faire fuir les nazis vers
l’Union européenne : s’ils aiment leurs nazis, ils peuvent avoir leurs nazis.
Ce serait une ironie suprême si l’Allemagne était obligée d’organiser des
camps de concentration pour les nazis et d’y parquer tous ces criminels de
guerre ukrainiens en liberté.

Et puis il y a la phase 3 : s’occuper de ces nazis, quasi-nazis,
sympathisants nazis et autres criminels qui restent et se cachent, en
essayant de se fondre dans la population civile. La population civile se
souviendra certainement de ceux qui l’ont prise en otage et torturée pendant
que les Russes essayaient d’organiser des couloirs humanitaires pour lui
permettre de s’échapper ou de lui fournir de l’aide humanitaire pour la
nourrir ! Il suffira d’offrir une récompense financière à toute personne qui
les dénonce. Dans de nombreux cas, ce ne sera même pas nécessaire : nous
vivons à l’ère du Big Data et les Russes enregistrent chaque appel
téléphonique et chaque message texte. Tous les nazis ont été localisés, leur
voix a été enregistrée et leurs photos ont été intégrées dans un logiciel de
reconnaissance faciale. Pour citer George W. Bush, « ils peuvent courir, mais
ils ne peuvent pas se cacher ».

Pour l’instant, je vais laisser le sujet de l’ancienne Ukraine reposer dans
le four russe jusqu’à ce qu’il soit complètement cuit. Ensuite, il devra
rester sur le rebord de la fenêtre jusqu’à ce qu’il refroidisse et soit prêt
à être découpé et servi. D’ici là, je passerai à des sujets que je trouve
plus intéressants et plus vitaux, tels que l’inflation structurelle (non
monétaire), les raisons pour lesquelles la moitié du monde est unifiée avec
la Russie et les nouvelles et incroyables raisons pour la Russie d’être très
reconnaissante envers l’Occident. Je m’y attellerai à partir de la semaine
prochaine.

Dmitry Orlov



Le livre de Dmitry Orlov est l’un des ouvrages fondateurs de cette nouvelle «
discipline » que l’on nomme aujourd’hui : « collapsologie » c’est à-dire
l’étude de l’effondrement des sociétés ou des civilisations.

Il vient d’être réédité aux éditions Cultures & Racines.

Il vient aussi de publier son dernier livre, The Arctic Fox Cometh.

Traduit par Hervé, relu par Wayan, pour le Saker Francophone
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